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AVANT-PROPOS

Depuis sa création, le MEG est un lieu de rencontre et de dialogue, ouvert sur 
la diversité des cultures et du partage des connaissances. Aujourd’hui, face 
aux défis sociaux et environnementaux qui traversent notre époque, le musée 
affirme pleinement sa responsabilité en tant qu’institution engagée pour un futur 
soutenable et équitable.

La politique de responsabilité sociétale (Politique RSO) du MEG traduit cette 
ambition. Elle dépasse le seul cadre des activités muséales pour interroger et 
assumer le rôle d’une institution culturelle au sein de la société. Penser et agir 
collectivement, mesurer l’impact de ses choix, faire évoluer ses pratiques : telle 
est la trajectoire donnée pour répondre aux enjeux du territoire, et de demain.

Ce document se veut à la fois repère et levier. Il propose une vision d’ensemble 
des orientations et des principes qui guident la Politique RSO, afin que chaque 
collaborateur et collaboratrice, chaque visiteur et visiteuse, chaque partenaire 
puisse comprendre cette démarche, s’y reconnaître et y contribuer.

Nous le partageons avec la volonté qu’il ancre chacune et chacun dans une 
dynamique d’apprentissage continu : expérimenter, ajuster, parfois renoncer pour 
mieux transformer. Avec, en ligne de mire, la construction d’un avenir dans lequel 
il soit possible de se projeter collectivement, avec confiance et responsabilité.

Cendrine Hostettler
Chargée de mission RSO au MEG
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Le MEG, un musée  
ancré dans les enjeux  

de son époque et  
de son territoire
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L’éveil d’une conscience institutionnelle
Depuis 2020, le MEG s’est engagé dans la Responsabilité Sociétale des 
Organisations (RSO) afin de repenser la vision d’un musée au regard des défis 
socio-écologiques actuels. L’institution soutient que la culture a un rôle crucial 
à jouer pour la justice sociale et environnementale.

Sa démarche s’enracine dans une vision précise de la durabilité, soit le fait 
de « répondre aux besoins du présent sans compromettre la capacité des 
générations futures à répondre aux leurs ».1

LA DÉMARCHE RSO DU MEG
Au MEG, cela signifie :

•	 Un équilibre global : concilier la viabilité économique, l’équité sociale et la préservation de 
l’environnement.

•	 Une vision à 360 degrés : intégrer les enjeux de durabilité dans chaque secteur du musée, de 
la conservation à l’accueil des publics, en passant par la médiation scientifique et culturelle ainsi 
que par la gestion de l’ensemble des ressources (humaines, techniques, matérielles, financières 
et temporelles).

•	 Une responsabilité élargie : reconnaître que l’institution n’est pas isolée mais reliée à son 
territoire et son écosystème, agissant comme un moteur de changement pour un futur dans 
lequel chacun peut se projeter en confiance.

	 Le MEG se préoccupe des services et activités qu’il propose.  
Il s’interroge aussi sur la manière dont il agit.

 

De la stratégie à l’action : l’articulation 2030
Pour transformer cette intention en réalité, le musée a élaboré cette Politique RSO 2030. Au-delà de 
fixer des principes, la Politique RSO oriente chaque prise de décision interne, elle est un cadre de 
référence robuste dans lequel s’intègre l’ensemble des outils de mise en œuvre des actions, dont 
la Stratégie 2030 du MEG.

Pour garantir la pertinence de cette démarche, le MEG s’inscrit dans une triple cohérence :

•	 Référentiel international : le musée utilise la norme ISO 26000 comme feuille de route pour 
structurer ses actions autour de principes de responsabilité éprouvés.

•	 Cohérence territoriale : le processus répond à la Stratégie climatique de la Ville de Genève 
(réduction de 60 % des émissions de gaz à effet de serre d’ici 2030), au Plan Climat cantonal 
2030 et aux objectifs de la Confédération helvétique.

•	 Ancrage structurel : le musée s’inscrit profondément dans l’écosystème de la Ville de Genève 
qui a déclaré l’Urgence climatique en février 2020 et s’appuie sur les orientations définies. Depuis 
janvier 2025, la RSO est le moteur central du fonctionnement du MEG, intégré dans ses pratiques 
via un Système de management environnemental (SME).

	 Les normes et directives administratives sont des outils pour transformer 
les intentions en actions mesurables.

Une vision d’avenir : un musée qui s’engage pour les sociétés humaines et non-humaines
Cette Politique RSO est le fruit d’un long voyage d’apprentissage : des années à tester de nouvelles 
solutions, à corriger des trajectoires et, parfois, à modifier d’anciennes pratiques pour mieux se 
réinventer. L’objectif final est de permettre de disposer d’une vision claire pour se projeter ensemble 
et en confiance dans un futur durable.
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Pour structurer cette transformation, le MEG s’appuie sur quatre piliers fondamentaux qui servent 
de boussole au quotidien :

•	 Le pilier Environnemental : l’ambition est de devenir une institution qui prend soin de son 
environnement, qu’il soit humain ou non-humain. Cela passe par une réduction importante de 
l’impact écologique du musée et de la pression exercée sur les ressources naturelles.

•	 Le pilier Social : le musée tisse un réseau de partenaires partageant ses valeurs de durabilité. 
En interne, l’accent est mis sur la cohésion des collaborateurs et collaboratrices autour de projets 
porteurs de sens, tout en veillant au respect des droits humains et à une meilleure justice sociale.

•	 Le pilier Économie & Gouvernance : la stratégie repose sur un monitoring permettant de 
mesurer l’efficacité des actions mises en œuvre et de les corriger le cas échéant. L’objectif est 
de concilier des critères de qualité et d’éthique avec la création de valeur partagée, garantissant 
une gouvernance transparente et alignée sur nos engagements.

•	 Le pilier Sociétal : à travers sa programmation culturelle et scientifique, le MEG souhaite échanger 
avec le public sur les grandes questions contemporaines qui structurent son action et renforcent 
son rôle d’acteur culturel engagé.

Cette structure permet au MEG de transformer profondément l’institution pour participer activement 
à la transition socio-écologique.

L’ARCHITECTURE DE NOTRE ENGAGEMENT
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LES ENGAGEMENTS CONCRETS DÉJÀ RECONNUS

Certification EcoEntreprise : la qualité opérationnelle

En avril 2026, le MEG a obtenu le Certificat EcoEntreprise « Excellence » qui atteste 
de performances de très haut niveau dans les domaines du Développement 
durable et de la Responsabilité sociétale. Cette certification de référence, basée 
sur l’ISO 26000, est reconnue au niveau de la Confédération ainsi que dans les 
marchés publics.

Certifications et reconnaissances stratégiques

La solidité du système de management et l’impact des actions du musée sont 
attestés par plusieurs certifications complémentaires liées à l’obtention de la 
certification EcoEntreprise :

•	 Responsibility Europe : ce label regroupe un certain nombre de labels et 
certifications, dont EcoEntreprise, et souligne l’alignement des pratiques 
du musée avec les standards européens les plus exigeants en matière de 
responsabilité sociétale.

•	 Programme Swisstainable : en adhérant à ce programme de la Fédération 
suisse du tourisme le MEG, titulaire du niveau 3 (niveau d’excellence), contribue 
activement à la Stratégie climatique à long terme de la Suisse pour devenir 
une destination de référence en matière de tourisme et de culture durables.

Valorisation de l’engagement

L’ensemble de ces labels et certifications servent d’indicateurs de progrès et 
non de finalités. Ils permettent de valoriser le travail accompli par les équipes et 
de  garantir aux publics, aux  partenaires et aux autorités que chaque projet du 
MEG est pensé selon une perspective de durabilité. C’est la reconnaissance des 
actions et mesures mises en place qui fait aujourd’hui du MEG un musée qui ne 
se contente pas de parler du futur, mais qui le construit activement. 
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De la vision à l’action :  
le moteur opérationnel  

de la RSO au MEG
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LA GOUVERNANCE PARTAGÉE DE LA DÉMARCHE
LA MÉTHODE SMART(E) : 
PILOTER L’AMBITION PAR LA FAISABILITÉ

Pour que la Politique RSO ne reste pas un concept théorique, le MEG a structuré 
son organisation interne de sorte à irriguer chaque strate de l’institution. Le 
pilotage repose sur une collaboration étroite entre la vision stratégique et 
l’exécution opérationnelle.

Le Codir stratégique pour la vision à long terme
Réunissant la directrice, l’administrateur, les responsables d’unités, la référente 
RSO et la responsable de la communication, ce conseil monitore la Stratégie 
2030 et évalue l’avancement de la Feuille de route tous les trois mois.

Le Codir opérationnel au cœur de la mise en œuvre
Ce comité est composé de la directrice, l’administrateur, les responsables d’unité, 
la référente RSO, la responsable de la communication et la gestionnaire RH. Il 
arbitre les besoins réguliers du service et assure le suivi des objectifs annuels et 
des projets transversaux à fort impact pour le musée.

Le Codir élargi pour l’ancrage terrain
Véritable organe consultatif incluant les responsables d’unités et d’équipes, il se 
réunit trois fois par an et assure le partage d’informations au sein des équipes 
ainsi que leur adhésion.

Pour s’assurer de la transformation de ses intentions en résultats tangibles, le 
MEG a appliqué la méthode SMART(E) à l’ensemble de sa Politique RSO.

•	 S (Spécifique) 
Intégration précise des principes de la RSO dans chaque activité du 
musée.

•	 M (Mesurable) 
Pilotage via 16 indicateurs RSO (quantitatifs et qualitatifs) pour suivre 
l’évolution des actions sur le terrain.

•	 A (Atteignable) 
Arbitrage attentif de chaque objectif pour s’assurer que les défis restent 
surmontables.

•	 R (Réaliste) 
Double regard en ce qui concerne la pertinence des projets par  
la Direction du MEG et la Direction du Département de la culture et de  
la transition numérique (DCTN) de la Ville de Genève.

•	 T (Temporel) 
Échéances claires posées pour chaque plan d’action stratégique. Un suivi 
est effectué en fin d’année pour l’exercice suivant.

•	 (E) (Écologique) 
Conformité avec les exigences des normes socio-environnementales, 
moteur de l’application de la RSO au sein du musée.

Cette discipline analytique a permis de vérifier que chaque élément de la vision 
disposait de moyens et du cadre nécessaires à sa mise en œuvre.

	

CODIR STRATÉGIQUE
monitore Stratégie 2030

CODIR OPÉRATIONNEL
pilote & arbitre besoins terrain

Environnement Social Economie & 
Gouvernance Sociétal

CODIR ÉLARGI
organe consultatif

CODIR ÉLARGI
organe consultatif
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LE CYCLE DE DÉCISION : 
PILOTER L’AMÉLIORATION CONTINUE PAR LE SME

La planification rigoureuse par les objectifs SMART(E) s’intègre au Système 
de Management Environnemental (SME), base d’architecture technique 
qui transforme la vision institutionnelle en une démarche organisée et durable. 
Ce processus permet de refléter la hiérarchie des enjeux : la responsabilité 
environnementale agit comme le moteur de la durabilité, venant en soutien 
et reliant les dimensions sociale, sociétale, d’économie et de gouvernance.

Le cycle PDCA : une boucle d’action perpétuelle
Le processus décisionnel du MEG suit la logique de progression constante 
PDCA pour anticiper les corrections nécessaires à chaque étape :

1.	 Planifier (Plan)
	 Élaboration d’une Feuille de route annuelle sur la base de recommandations 

d’experts.

2.	 Agir (Do)
	 Mise en œuvre participative engageant les collaborateurs et collaboratrices.

3.	 Mesurer (Check)
	 Utilisation d’indicateurs qualitatifs (état de situation) et quantitatifs (efficacité 

des actions) pour quantifier l’impact et monitorer les progrès réalisés.

4.	 Ajuster (Act)
	 L’analyse des résultats pour traiter les risques, saisir de nouvelles opportunités 

et adapter les mesures en vue de répondre aux objectifs fixés ainsi qu’aux 
attentes des parties prenantes.

Act

Check

Plan

Do

(Ré)Agir
Analyse

Actions Curatives
Actions Correctives

Vérifier
Mesure(s), Audits,

Vérification

Planifier
Objectifs 

Ressources
Communiquer

Faire/Réaliser
Processus / Activités

Produits / Service
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Les outils de pilotage et d’analyse
Pour structurer ce cycle sur le long terme, le MEG s’appuie sur trois outils 
complémentaires : 

•	 La grille d’analyse SWOT
	 Cet outil permet d’analyser l’environnement de la Politique RSO par le 

prisme des forces, faiblesses, opportunités et menaces. Il est essentiel à 
l’identification des risques ou opportunités de chacun des enjeux du Musée et 
sert de pivot stratégique lors de la phase « Ajuster » pour nourrir la planification 
suivante.

•	 La plateforme OKpilot
	 Cœur du monitoring, elle centralise l’ensemble des données et indicateurs, 

facilite la création de rapports, analyse les performances et anticipe les audits 
de certification.

•	 16 indicateurs de suivi quantitatifs et qualitatifs
	 Ils permettent de mesurer l’état d’avancement de l’institution en matière de 

RSO, évaluer les ressources mobilisées et l’efficacité des actions mises en 
place.

Cette boucle de rétroaction permet aux instances de pilotage — le Codir 
opérationnel et le Codir stratégique — d’assurer une surveillance agile et 
transparente de la Politique RSO et de la Stratégie 2030.

ACCOMPAGNER LE CHANGEMENT :  
NOURRIR UNE CULTURE RSO PARTAGÉE

Pour que la Politique RSO s’incarne au quotidien, l’objectif est de passer d’une 
vision institutionnelle à une appropriation individuelle, où chaque collaborateur 
et collaboratrice identifie les leviers d’amélioration dans son propre domaine 
d’expertise.
 
Co-construction et engagement participatif
La planification des actions ne repose pas sur une approche descendante, mais 
sur une collaboration étroite entre les secteurs. Cette méthodologie garantit la 
prise en compte des besoins des équipes et la faisabilité des projets.

•	 Séances de travail régulières : chaque unité se réunit pour définir les actions 
les plus impactantes au regard de ses spécificités métiers.

•	 Priorisation partagée : une attention particulière est portée à l’équilibre entre 
les budgets annuels, la régulation du temps de travail et le calendrier de 
mise en œuvre.

•	 Relation de confiance : la démarche privilégie une compréhension commune 
des enjeux afin de favoriser une adhésion volontaire et pérenne.

Le plan de formation continue (2026-2030)
Afin de monter en compétences, un parcours de formation structuré est mis à 
disposition du personnel.

•	 Socle commun : formations de base proposées par la Ville de Genève et 
modules d’E-learning.

•	 Expertise métier : formations spécifiques adaptées aux besoins techniques 
de chaque secteur.

•	 Échanges et veille : organisation de rencontres, d’ateliers et de conférences 
pour nourrir la réflexion collective.

Outils et ressources pédagogiques
Le MEG déploie progressivement une « boîte à outils » interne pour soutenir les 
bonnes pratiques au quotidien.

•	 Documentation technique : mise à disposition de check-lists, de fiches 
pratiques et de supports de formation pour guider les activités professionnelles.

•	 Supports de pilotage : diffusion d’infographies, de chartes, de guides 
méthodologiques et d’indicateurs de suivi permettant de monitorer les 
progrès de manière autonome.

	 Cette stratégie d’accompagnement permet de 
transformer les objectifs de la Politique RSO 
en réflexes quotidiens, garantissant la transformation 
des pratiques professionnelles au sein du musée.

RAYONNEMENT ET DIALOGUE :  
LA RSO AUPRÈS DES PARTIES PRENANTES

La Politique RSO du MEG ne s’arrête pas aux murs de l’institution ; elle se conçoit 
comme une interface dynamique avec la société civile et ses partenaires.

Un réseau de partenaires engagés
Le MEG ambitionne de co-construire la mise en œuvre de sa stratégie avec 
les parties prenantes internes et externes qui forment son écosystème. Cette 
démarche repose sur des outils d’analyse et une réflexion interne approfondie 
sur le positionnement du musée, les intérêts mutuels et le regard porté par 
l’extérieur sur l’institution.

Les premières mesures incluent :

•	 La cartographie des parties prenantes qui détermine les typologies 
d’acteurs par secteur afin de prendre en compte, de manière concrète, les 
intérêts et les attentes exprimés.

•	 La matrice de matérialité qui hiérarchise les priorités RSO en tenant compte 
des attentes internes et externes. Elle aide le MEG à prendre la juste mesure 
des enjeux RSO de l’institution.

Une communication responsable et engagée
Pour rendre son engagement visible et compréhensible, le MEG déploie une 
stratégie de communication responsable. Cette approche dépasse la simple 
diffusion d’informations.

•	 Conscience des enjeux : les messages sont conçus en tenant compte des 
enjeux sociaux et écologiques actuels, tant sur le fond (contenu) que sur la 
forme (supports de diffusion).

•	 Pédagogie par l’image : le musée utilise des photos, des vidéos, des 
infographies claires et ciblées pour échanger avec le personnel, les partenaires 
et les publics autour des enjeux de la responsabilité sociétale.

•	 Culture du dialogue : les contenus sont développés en consultation avec les 
parties prenantes, garantissant une validation partagée et une représentation 
fidèle des engagements du musée.
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Le public : entre confort de visite et partage
Le MEG s’engage à faire connaître sa démarche RSO sans altérer la qualité de 
l’expérience muséale.

•	 Information progressive : le partage des engagements se fait tout au long 
de la visite.

•	 Espace de réflexion : le musée propose des espaces de rencontres et de 
dialogue, offrant une vision résiliente et désirable d’un futur durable.

Partenaires et communautés sources
L’ancrage territorial du MEG se traduit par des collaborations fondées sur des 
valeurs communes.

•	 Réseau de partenaires : le musée tisse des liens avec des acteurs et actrices 
qui respectent les droits humains et intègrent la durabilité dans leur propre 
fonctionnement.

•	 Justice sociale et décolonisation : la programmation intègre systémati
quement une approche décoloniale et lutte contre les discriminations pour 
favoriser une inclusion réelle des communautés sources et des publics 
partenaires.
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Les nouveaux horizons  
de la RSO
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4 PERSPECTIVES POUR REPENSER LE MUSÉE

Pour orienter ses objectifs de responsabilité sociétale, le MEG observe et analyse quatre modèles 
conceptuels majeurs. Ces courants de pensée permettent une nouvelle compréhension des enjeux 
socio-environnementaux, nécessaire au repositionnement de l’institution au sein du monde culturel.

•	 La théorie du Donut
	 Ce concept créé par Kate Raworth met le facteur humain et la préoccupation environnementale 

au cœur de la réflexion. Le fondement social définit les bases de la vie nécessaires à toutes et 
tous. Le plafond écologique constitue la limite externe du Donut au-delà de laquelle l’humanité 
exerce une pression dangereuse pour les systèmes terrestres (cf. Les 9 limites planétaires). Entre 
ces deux frontières s’étend l’espace écologiquement sûr et socialement juste où l’humanité peut 
s’épanouir.

	 Le musée s’engage dans une gestion durable de ses ressources pour 
réduire son impact social et environnemental.

	 Des exemples d’actions concrètes : intégration de l’économie circulaire 
dans l’écoconception des expositions, réduction de sa consommation 
énergétique, plan de mobilité durable et analyse de la durabilité  
des projets sur le long terme.

•	 L’économie régénérative
	 Ce modèle définit une nouvelle relation au vivant et à la planète visant à protéger, restaurer et 

reconstituer à la fois le capital humain et les ressources naturelles. Elle se substitue à une simple 
logique de réduction des effets négatifs pour chercher activement une logique de réparation.

	 Le musée ne s’arrête pas à la réduction de son propre impact ; il pousse 
la réflexion au niveau de son écosystème en travaillant avec ses parties 
prenantes sur son territoire (énergie, mobilité, biodiversité, économie 
circulaire).

•	 Le principe de Redirection écologique
	 Par opposition aux approches de transition classique ou de croissance verte, la Redirection 

écologique postule que notre société actuelle ne pourra être maintenue en l’état. Il ne s’agit pas 
de simplement « verdir » des technologies ou de compenser des émissions, mais de se poser 
la question des attachements, des arbitrages et des renoncements auxquels il nous faudrait 
procéder pour définir vers quel avenir se diriger.

	 Créer un espace de réflexion autour des relations entre humains et  
non-humains pour imaginer d’autres façons de vivre ensemble.

•	 L’adaptation aux risques climatiques pour les musées
	 Alors que les projections annoncent une Suisse à +3 degrés d’ici la fin du siècle et que les 

événements climatiques extrêmes se multiplient, impactant populations et écosystèmes, le MEG 
a rejoint les professionnels européens de la culture pour établir les risques, enjeux et mesures 
d’adaptation à prévoir afin de contribuer à l’élaboration de plans d’action. Il entend poursuivre 
cette réflexion avec ses publics, partenaires et décideurs pour trouver des solutions et partager 
les premières expériences.

	 Le musée participe activement au programme de Protection des Biens 
culturels (PBC) piloté par la Ville de Genève. Il est identifié comme  
« lieu de fraîcheur » lors d’épisodes de canicule et repense l’accueil  
des publics pour un meilleur confort d’usage tant pour le personnel  
du musée que pour les visiteurs et visiteuses.
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9 ENJEUX PRIORITAIRES D’ICI 2030

MEG - STRATÉGIE 2030

Pour répondre à son engagement de responsabilité sociétale et réduire ses 
impacts socio-écologiques, le MEG a défini 9 enjeux prioritaires à développer 
d’ici 2030.

6 enjeux sont intégrés à la Stratégie 2030 :

•	 Monitoring

•	 Énergie

•	 Écoconception des expositions

•	 Numérique responsable

•	 Inclusion des publics

•	 Qualité de Vie et Conditions de Travail (QVCT)

Les 3 autres enjeux, transverses, s’appliquent à la mise en œuvre de la Politique 
RSO :

•	 Achats responsables

•	 Mobilité durable

•	 Co-construction avec les parties prenantes

RENDRE LE MEG PLUS 
INCLUSIF ET DURABLE

AXE 1.

Le MEG s’engage à développer 
des pratiques muséales éthiques 
et responsables pour  
un impact positif sur la société  
et l’environnement.

1. Intégrer les principes de 
responsabilité sociétale dans 
l’ensemble des activités du 
MEG.

2. Ancrer la bientraitance  
des collections dans leurs 
différents usages.

3. Déployer la ligne éditoriale  
des expositions « Réenchanter  
la Terre » pour mettre en valeur  
l’inclusion des humains dans  
les écosystèmes.

RÉDUIRE L’IMPACT 
ENVIRONNEMENTAL

AXE 2.

Le MEG s’engage à adopter des 
pratiques écoresponsables pour 
réduire l’impact environnemental 
et améliorer l’efficience 
énergétique du musée.

1. Réduire de 85%  
les émissions de GES liées  
à l’énergie d’ici 2030.

2. Garantir des modes 
de production durables 
des expositions grâce à 
l’écoconception.

3. Mettre en œuvre une 
politique de transition 
numérique responsable, 
écologique et éthique.

CO-CONSTRUIRE AVEC
LES PUBLICS ET
PARTENAIRES

AXE 3.

Le MEG s’engage à travailler 
en étroite collaboration avec 
les publics envisagés, les 
communautés sources et les 
parties prenantes pour créer des 
expériences muséales stimulantes.

1. Renforcer la participation  
des communautés sources locales.

2. Engager une réflexion sur 
l’habitabilité du MEG.

3. Ancrer des pratiques partagées  
des collections avec les communautés 
sources alignées sur leurs droits.

FAVORISER LA QUALITÉ
DE VIE AU TRAVAIL 

AXE 4.

Le MEG s’engage à créer  
un environnement harmonieux 
propice au développement 
de chacun-e pour réaliser 
pleinement sa mission de 
service public.

1. Développer des relations 
professionnelles respectueuses 
et constructives. 

2. Promouvoir un climat de travail 
positif au sein du musée.

3. Renforcer les espaces  
de dialogue et favoriser  
la participation active.
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Intégrer les principes  
de responsabilité sociétale 
dans l’ensemble  
des activités culturelles  
et scientifiques du MEG

Réduire de 85 %  
les émissions de gaz  
à effet de serre liées  
à l’énergie d’ici 2030

Ambition
Pour que l’engagement ne reste pas une simple déclaration 
d’intention, le MEG transforme les valeurs en données 
mesurables. Le monitoring est un moteur de crédibilité, qui 
mesure avec rigueur et transparence les actions. C’est en 
regardant avec honnêteté l’adéquation entre les actes et les 
objectifs que le MEG garantit l’intégrité de sa démarche.

Objectifs

•	 Démontrer la capacité d’une institution culturelle à 
participer activement à la réduction de l’impact socio-
écologique du secteur.

•	 Mettre en œuvre un dispositif de monitoring à la fois 
simple et efficace.

Premières mesures à prendre

•	 Validation institutionnelle : faire valider la Stratégie 2030 
et la Politique RSO par les autorités compétentes.

•	 Déploiement technique : implémenter les outils de 
pilotage, notamment la plateforme OKpilot et les 
indicateurs de suivi associés.

•	 Communication : rédiger un Rapport annuel RSO pour 
partager les avancées.

Points de vigilance

•	 Adhésion interne : veiller à la clarté et à la cohérence 
perçue de la démarche pour une meilleure appropriation 
du projet par les collaborateurs et collaboratrices.

•	 Pérennité des ressources : anticiper l’impact d’éventuelles 
coupes budgétaires qui pourraient entraver la pleine 
réalisation des objectifs.

Ambition
La transition énergétique constitue l’un des défis majeurs 
de notre époque pour lequel le MEG s’engage activement 
depuis plusieurs années en réduisant sa consommation, 
avec le soutien du Service de l’Énergie et de la Direction du 
patrimoine bâti de la Ville de Genève. En tant qu’institution 
culturelle, le musée souhaite participer à son échelle à cet 
effort collectif en répondant aux objectifs de la Stratégie 
Climat de la Ville de Genève mise en œuvre depuis 2022.

Objectif

•	 Performance annuelle : réduire annuellement de 17 % les 
émissions de GES liées à l’énergie d’ici 2030, en ciblant 
les scopes 1 et 2 identifiés dans le Bilan carbone effectué 
en 2023 tout en garantissant un maximum de confort 
pour les usagers (collaborateurs et collaboratrices, 
visiteurs et visiteuses, clients et clientes du Café du MEG).

Premières mesures à prendre

•	 Organisation interne : identifier les personnes ressources 
et créer une équipe dédiée « Énergie ».

•	 Gouvernance de projet : définir un plan d’action annuel 
ciblant le chauffage, la climatisation, la ventilation et la 
consommation électrique.

•	 Optimisation technique : capitaliser sur la collaboration 
inter-service du projet « Amélioration de l’efficacité 
énergétique des locaux climatisés du MEG ».

Point de vigilance

•	 Positionnement environnemental : veiller à sortir du 
groupe des dix plus gros consommateurs d’énergie de 
la Ville de Genève.

Enjeu no 1  
Monitoring

Enjeu no 2  
Énergie
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Garantir des modes  
de production durables 
des expositions

Mettre en œuvre  
un Plan de transition 
numérique, écologique  
et éthique

Ambition
Au cœur de l’activité culturelle et scientifique du MEG, 
les expositions reflètent les engagements sociétaux et 
environnementaux de l’institution. Déjà investie sous 
plusieurs aspects (Charte de responsabilité sociale et 
écologique - CRESE - dédiée aux expositions, mise en 
valeur des objets issus des propres collections du musée, 
utilisation de matériaux éco-conçus et réemploi du mobilier), 
il s’agit d’amplifier la dynamique en formant les équipes 
(conservation, médiation, gestion de projet et montage) 
aux principes de l’économie circulaire et en rejoignant des 
réseaux de professionnels engagés.

Objectifs

•	 Sobriété matérielle : repenser l’utilisation de biens et de 
matériaux lors de la conception des expositions.

•	 Economie circulaire : étendre la démarche de circularité 
au sein des expositions (réutilisation, recyclage, durabilité 
lorsque cela est possible).

Premières mesures à prendre

•	 Gestion des inventaires : réaliser un état des lieux 
complet du mobilier de scénographie existant afin d’en 
optimiser la réutilisation.

•	 Choix des matériaux : établir une liste de matériaux à 
utiliser pour la scénographie, basée sur des critères de 
durabilité et de faible impact écologique.

•	 Pilotage de la démarche : définition des objectifs 
souhaités, des critères de durabilité à appliquer et des 
indicateurs de suivi à monitorer.

Points de vigilance

•	 Adéquation entre créativité et écologie : veiller à 
ce que les contraintes d’écoconception ne soient pas 
perçues comme une limite à la créativité scénographique 
ou à l’attractivité des expositions.

•	 Gestion de la fin de vie des matériaux : s’assurer du 
devenir réel des matériaux et mobiliers après l’exposition 
pour éviter le gaspillage malgré une intention initiale de 
recyclage.

Ambition
En 2025, la Ville de Genève a atteint le plus haut niveau de labellisation 
Numérique Responsable (NR), une certification qui rassemble les organisations 
engagées dans la réduction de leur impact numérique. Au-delà de ces pratiques 
professionnelles, le MEG souhaite mener une réflexion approfondie sur une 
utilisation raisonnée et éthique de l’intelligence artificielle (IA) dans ses domaines 
clés, tels que la gestion des collections, les supports d’exposition, la médiation 
culturelle et la communication.

Objectifs

•	 Réduction d’impact : réduire l’impact environnemental du MEG lié à ses 
activités numériques.

•	 Priorité low-tech : privilégier des solutions « low-tech » dans les activités du 
musée pour réduire son empreinte énergétique et environnementale tout en 
intégrant une démarche de conception et de gestion du numérique basée 
sur l’accessibilité universelle, les besoins des utilisateurs-trices et la durabilité.

•	 IA responsable : intégrer une utilisation de l’intelligence artificielle de manière 
réfléchie, éthique et transparente.

Premières mesures à prendre

•	 Validation institutionnelle : faire valider le Plan du numérique responsable 
du MEG par le Codir.

•	 Prospective technologique : mener des réflexions stratégiques autour de 
l’usage de l’IA générative au sein de l’institution.

•	 Développement de compétences : identifier les formations nécessaires et 
constituer un réseau d’acteurs et d’actrices engagé-e-s sur ces sujets.

Points de vigilance

•	 Appropriation interne : veiller à la clarté et à la cohérence de la démarche 
pour éviter que le manque de compréhension ne freine son appropriation 
par les collaborateurs et collaboratrices.

•	 Sobriété technologique : surveiller le développement de nouvelles solutions 
informatiques à forte consommation d’énergie, notamment celles liées à l’IA.

•	 Gestion des ressources : anticiper le manque de temps et de ressources 
nécessaires pour mettre en place les nouveaux outils, les dossiers partagés 
et les bonnes pratiques.

•	 Disponibilité pour des formations : s’assurer de la disponibilité réelle des 
équipes pour suivre les formations spécifiques requises.

Enjeu no 3  
Écoconception  
des expositions

Enjeu no 4   
Numérique  
responsable



42 Politique de responsabilité sociétale 43

Transformer durablement 
l’institution pour 
co-construire avec  
les publics et  
les partenaires

Développer des  
relations professionnelles 
respectueuses et 
constructives

Enjeu no 6  
Qualité de vie et 

conditions de travail 
(QVCT)

Ambition
L’accessibilité universelle est le fondement d’une institution équitable permettant à 
chaque individu de bénéficier des mêmes opportunités. En renforçant l’inclusion 
de la diversité dans l’ensemble de ses activités culturelles et scientifiques, le MEG 
engage une transformation durable pour intégrer cette accessibilité tant auprès 
des équipes internes qu’avec les publics et partenaires. Cette démarche vise à 
construire des relations de confiance et à co-construire l’avenir du musée avec 
l’ensemble de la société.

Objectifs

•	 Diagnostic structurel : mettre en œuvre un processus structuré pour réaliser 
un état des lieux complet au sein du musée.

•	 Transformation profonde : prioriser les actions correctives et évolutives pour 
instaurer un changement en profondeur dans les pratiques de l’institution.

•	 Expertise spécialisée : mobiliser une expertise externe pour traiter les questions 
complexes de diversité et d’inclusion et apporter des solutions adaptées à 
cette phase de transformation.

Premières mesures à prendre

•	 Définition de l’habitabilité : structurer le concept d’»habitabilité» du musée 
en s’appuyant sur des expertises externes spécialisées.

•	 Analyse des attentes des publics : mettre en corrélation la stratégie d’inclusion 
avec les intérêts réels des publics par le biais d’enquêtes dédiées.

•	 Bilan de l’existant : établir un diagnostic précis des pratiques et de la situation 
actuelle du musée sur les enjeux de diversité et d’inclusion.

•	 Innovation sociale : déployer et mettre en œuvre des initiatives concrètes autour 
de la muséothérapie.

Points de vigilance

•	 Représentativité interne : être attentif à ce que la composition du personnel 
reflète au mieux la diversité de la population genevoise pour éviter un manque 
de cohérence perçu par les candidats potentiels (image employeur).

•	 Complexité de pilotage : porter une attention particulière à la difficulté de 
prioriser les nombreux enjeux liés à l’inclusion de la diversité.

•	 Relations de confiance : identifier et activer les leviers d’amélioration pour 
garantir la construction de relations durables et sincères avec les publics 
envisagés.

Ambition
Le monde du travail actuel représente un défi majeur pour la santé physique 
et mentale des équipes. Dans ce contexte, le MEG s’engage à optimiser 
l’environnement professionnel pour ancrer des méthodes collaboratives favorisant 
la participation de chacun et chacune aux évolutions de l’institution. L’objectif 
est d’accéder à un modèle de durabilité socio-écologique à la fois acceptable 
et soutenable pour tous les collaborateurs et collaboratrices.

Objectifs

•	 Management intégré : structurer une démarche QVCT intégrée au 
management du MEG, fondée sur la prévention, l’écoute et la reconnaissance.

•	 Environnement stimulant : co-construire un cadre de travail équilibré et 
stimulant.

•	 Relations constructives : développer des relations professionnelles 
respectueuses et promouvoir un climat de travail positif au sein du musée.

•	 Dialogue et participation : renforcer les espaces de dialogue et favoriser la 
participation active des équipes.

Premières mesures à prendre

•	 État des lieux initial : identifier les enjeux spécifiques et réaliser un état des 
lieux de la situation actuelle.

•	 Alignement des valeurs : définir des mesures concrètes permettant d’intégrer 
des éléments en lien avec les comportements attendus et les valeurs du MEG.

•	 Accompagnement ciblé : identifier et accompagner les collaborateurs et 
collaboratrices suivant leurs besoins, de façon ciblée et appropriée.

Points de vigilance

•	 Santé et engagement : surveiller les risques d’absentéisme, l’augmentation 
des risques psycho-sociaux et l’apparition de problèmes de santé.

•	 Dynamique collective : prévenir la démotivation des équipes et le déficit 
d’innovation qui pourraient découler d’un environnement dégradé.

•	 Performance institutionnelle : avoir conscience qu’un éventuel déficit du 
bon fonctionnement de l’institution peut engendrer un dégât d’image durable 
pour le musée.

Enjeu no 5  
Inclusion  

des Publics
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Rendre le MEG plus inclusif  
et durable par des critères  
socio-écologiques, la transparence,  
la traçabilité et des partenariats  
durables

Réduire l’impact 
environnemental lié  
aux déplacements et  
aux transports

Ambition
Les achats responsables sont un levier puissant de l’économie 
circulaire et un pilier de notre transition écologique. Au MEG, 
nous souhaitons transformer notre manière d’acquérir des 
biens et des matériaux en instaurant un dialogue régulier et 
transparent avec nos partenaires. En adoptant des critères 
socio-écologiques rigoureux au quotidien, nous réduisons 
notre empreinte matérielle tout en prenant en compte les 
besoins de l’institution et de ses fournisseurs.

Objectifs

•	 Exigence durable : garantir que chaque achat réalisé 
par le musée intègre systématiquement des critères 
socio-écologiques.

•	 Inclusion et traçabilité : rendre le MEG plus inclusif 
et durable par la transparence, la traçabilité et le 
développement de partenariats durables.

•	 Montée en compétences : renforcer l’expertise interne 
et collaborer étroitement avec les parties prenantes et 
les fournisseurs.

Premières mesures à prendre

•	 Identification des experts : recenser les personnes-
ressources au sein de l’organisation pour piloter ces 
sujets.

•	 Analyse des risques : établir une cartographie hiérar
chisée des risques RSO par catégorie d’achats.

•	 Formation : mettre en place un programme de formation 
spécifique dédié aux enjeux et aux pratiques des achats 
responsables.

Point de vigilance

•	 Contraintes budgétaires : tenir compte de l’impact 
des réductions budgétaires prévues jusqu’en 2033, qui 
pourraient limiter la marge de manœuvre pour certains 
investissements responsables.

Ambition
La mobilité durable est un levier essentiel pour réduire 
l’impact environnemental d’une institution, bien que celle-ci 
se heurte souvent à des défis logistiques complexes. Le 
MEG souhaite mener une réflexion approfondie englobant le 
transport des collections, des matériaux, ainsi que la mobilité 
des publics et de ses équipes. L’objectif est d’identifier des 
actions concrètes et réductrices d’émissions de gaz à effet 
de serre (GES) dans un territoire aux fortes ambitions de 
décarbonation.

Objectifs

•	 Décarbonation du transport : agir sur les émissions de 
GES principalement imputables aux voitures de tourisme 
dans le Grand Genève.

•	 Adaptation territoriale : intégrer les problématiques liées 
à l’aménagement du territoire et à la nature transfrontalière 
du territoire inhérent au musée.

Premières mesures à prendre

•	 Définition des champs d’action : définir précisément les 
objectifs et les indicateurs de suivi dédiés à la mobilité.

•	 Cadre politique interne : rédiger et faire valider une 
Politique de mobilité durable propre au MEG.

•	 Planification opérationnelle : rédiger un plan de mobilité 
durable et structuré.

Points de vigilance

•	 Conformité réglementaire : anticiper l’adaptation aux 
nouvelles lois, règlements et directives liées à la mobilité.

•	 Maintien de l’attractivité : veiller à ce que les mesures 
de restriction ou de modification de la mobilité ne nuisent 
pas à l’attractivité du musée pour ses publics.

•	 Dépendance automobile : tenir compte du fait que la 
voiture reste le premier mode de déplacement pour les 
loisirs dans la région périurbaine et transfrontalière.

Enjeu no 7  
Achats  

responsables

Enjeu no 8 
Mobilité  
durable
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Renforcer les liens 
écosystémiques du musée 
pour créer un réseau de 
partenaires engagés dans  
la responsabilité sociétale

Ambition
La durabilité d’un projet repose sur sa capacité à instaurer un dialogue authentique 
avec son écosystème. Pour le MEG, comprendre les attentes de ses parties 
prenantes internes et externes est le point de départ indispensable pour définir 
ses obligations et valider la pertinence des actions. En plaçant l’écoute et la 
collaboration au cœur de son modèle, le MEG transforme ses pratiques pour 
qu’elles s’inscrivent dans une démarche respectueuse sur le long terme.

Objectifs

•	 Identifier les risques et les opportunités : concentrer les efforts sur les 
zones d’incertitudes tout en relevant les points forts et axes d’amélioration.

•	 Améliorer la crédibilité et la transparence : expliquer aux parties-prenantes 
la manière dont leurs contributions seront utilisées ainsi que les actions 
ultérieures qui seront entreprises.

•	 Renforcer les relations avec les parties prenantes : garantir que leurs 
perspectives seront prises en compte et traitées avec soin. Les tenir informées 
et engagées dans le processus à long terme.

•	 Établir une relation de confiance : souligner l’importance de leur contribution 
en les informant en amont de l’objectif de la démarche afin qu’elles puissent 
se sentir prêtes à participer. Leur offrir l’espace nécessaire pour partager 
leurs réflexions et leurs idées.

Premières mesures à prendre

•	 Définition du cadre : établir les principes généraux régissant la collaboration 
avec les tiers.

•	 Évaluation des attentes : rédiger un questionnaire pour identifier précisément 
les opinions et intérêts des parties prenantes afin d’ajuster nos pratiques vers 
plus de co-construction.

•	 Animation de la réflexion : établir une relation de confiance, identifier les 
risques et opportunités, améliorer la crédibilité et la transparence.

Points de vigilance

•	 Clarté de la démarche : adapter le contenu des échanges pour chaque 
catégorie de partenaires.

•	 Positionnement institutionnel : mener une réflexion interne approfondie sur 
le périmètre d’action du musée, l’objectif de la démarche et les résultats 
attendus.

Enjeu no 9  
Co-construction  
avec les parties 

prenantes
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LA POLITIQUE RSO DANS LE TEMPS

La Politique RSO sera progressivement traduite en actions concrètes à travers 
une feuille de route opérationnelle annuelle et cadencée.

Chaque phase vise à ancrer toutes ses dimensions dans les pratiques du MEG, 
garantissant cohérence et impact durable.
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TPG  :
Bus 1, 2, 19 et 35
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